 ATELIER : Symbolique des couleurs , quel sens en arts plastiques ? La symbolique des couleurs est elle incontournable dans une approche historique ? Comment éviter les stéréotypes ?

              Etaient  présents une douzaine de participants , dont  six professeurs d’arts plastiques , trois professeurs documentalistes , des professeurs  du lycée Cordouan  liés à un projet de tapisserie/décoration  ,  l’artiste Clarisse Doussot et notre ancien collègue  artiste Denis Fontaine.

            Joêl Hubaut nous avait certes mis en situation. L’atelier débute par  un petit film  sur des interviews au  lycée  du Lepmo  , « C’est quoi la couleur pour vous ? » Suit une introduction qui oriente vers des enjeux pédagogiques  plutôt qu’historiques : De  fait , l’ histoire de la couleur nous enseigne que sa  symbolique  évolue  selon les époques ; celle ci peut être  d’ailleurs contradictoire ; Van Eyck  déroge : il ne respecta  pas le « bleu divin » du   manteau de la vierge et lui attribua le rouge  lié d’habitude au pouvoir ….La  symbolique  de la couleur varie aussi selon les cultures . Au delà  , la  couleur « signifiante » relève  du champ culturel . Aussi se pose  la  question très prégnante  du stéréotype ; ce dernier participe à sa manière  au langage  plastique des élèves , à leur construction . Comment  l’ éviter? Comment en prendre conscience ?   Et  comment faire sens , ce qui  n’est pas forcément faire symbole ? L’ approche est sensible, sensorielle , mais   l’émotion rencontre encore  du « culturel ».  Enfin , la couleur existe t’elle vraiment seule  ? Même Turell l’associe encore à l’ espace. Les enjeux connexes ( forme , étendue, espace , etc..) ne participent ils pas à faire sens ?   Suite  à l’observation  de  travaux d ‘élèves , nous nous demandons quelles situations d’ enseignement peuvent croiser ces enjeux .

             Des mots sur la couleur : certains notent l’ importance de commencer par un travail sur la langue ( peur bleue, vert de peur, rouge de honte …..) ; émergent  des considérations  culturelles : le jaune était lumière dans un travail d’ élève , mais l’un   avance que non , qu’il est couleur de trahison  . Orange   symbolise  la fidélité : apporter des oranges à un prisonnier, Marron , couleur du quotidien   pour une élève , est  contreversé  par un participant comme celle du « caca », de l’ avocat  marron . Ces contradictions confirment  notre propos  , et l’ implication  viscérale  que peut générer la couleur , comme  chez des élèves   se disputant des feuilles de teintes différentes.

              « Ces mots sur la couleur » nous renvoient à l’ évaluation.  Nous remarquons  que l’on demande  toujours aux élèves de  justifier leur choix , et que ceci comporte dans ce contexte un danger :  ils  cherchent à dire ce que l’on attend et justifient par du stéréotype ; d’ où  l’importance  de  veiller à  laisser l’ ouverture  nécessaire , lorsque l’on mène   une  verbalisation , afin de permettre  la  surprise , les réponses non attendues , le décalage . L’évaluation  peut être  elle même « contradictoire ». 

               « Ces mots sur la couleur » nous rappellent à l’interdisciplinarité , comme « Lettres/Arts Plastiques», à travers  la poésie.

               Nous évoquons encore que  la couleur dépasse les propositions conceptuelles ; elle nous échappe,  elle nécessite  un travail d’ expérimentation . Le  rouge , c’est une   idée , mais les rouges , c’est autre chose , d’ où  l’ importance  de l’approche sensorielle, sensible, expérimentale , laquelle seule  nous fera  entrer dans l’ émotion . Comment plonger dans la couleur. ? Alors adviennent  les notions de nuances , d’ étendue, de support, de matière, de qualité, de lumière, de  rapport entre les couleurs , les enjeux connexes de son expression . L’expérimentation  apparaît comme  incontournable  en  arts plastiques .

            Nous constatons que  les élèves de la maternelle et du primaire sont plus libres dans leur expression que les élèves du second cycle , lesquels sont  guidés par des codes  culturels déjà construits . Nous aussi , cependant , y contribuons , comme lorsque  par exemple , nous parlons de couleurs chaudes et froides , entre autres. 

         C’est l’existence du stéréotype qui permet de pouvoir  s’en  échapper. Et pour ce faire , sa prise de conscience  est nécessaire.  Les artistes jouent avec lui : Soit  ils en utilisent les codes liés  à une  communication culturelle ; par exemple Arman accumule des flacons de vernis à ongles rouge dans « Macbeth » pour symboliser le sang .  Soit  ils  les déjouent , telle  Clarisse Doussot ,  qui nous explique comment elle  retravaille  ses  photographies  en opérant  un décalage de la couleur réelle des objets ; elle  déstabilise  ainsi le  spectateur.   Les Fauves sortent des codes culturels , mais parviennent à faire sens . Qu’il s’agisse de créer une ambiance , d’exprimer un sentiment  , de « narrer plastiquement »,  la couleur œuvre à la fiction. « La terre est bleue comme une orange » écrit  Eluard

           Quelques orientations  pédagogiques  pour déjouer les stéréotypes  émergent :  Interdire une couleur , par exemple exprimer la violence sans le rouge ; là , peuvent émerger  des enjeux connexes , tel  le contraste . Autre proposition : Rendre la couleur de la peau par une autre couleur .Ou encore :  Faire lire les noms des couleurs dans une autre couleur…

           Mais certes  l’ assertion : « On  n’ échappe pas au stéréotype »  se confirme  encore à travers son utilisation dans les drapeaux , les logos , les codes divers  tels  ceux  du sens interdit ou  de  l’ image de communication. L’important , c’est la  prise de conscience , qui permet alors  de considérer ces codes à leur juste valeur  . Analyser  la couleur de Mac Do  , peut apporter une distance critique quant à son utilisation. 

.

          Enfin  , nous  avons évoqué  le hors-champ de la couleur  abordé  par Joêl Hubaut ; ceci nous renvoie à  un autre texte exposé   ,l’ introduction de l’ ouvrage « Red » ed. Assouline

                   « La symbolique du rouge est faite de vie , de mort , de féminité, de virilité, de violence et  de félicité, de mal ,de sainteté, de luxe, de dénuement, d’euphorie, de massacre , …Royal, impérial, bourgeois, académique, les talons rouges, réservés aux nobles des XVllème et XVlllème siècles. Iconoclaste, provocateur, bas de gamme, débauché, le rouge glauque des bordels. Et l’inverse.Le rouge flamboyant des théâtres tendus de velours riches. Honorifique, la rosette de la légion d’ honneur . Anti -dada , l’entrecôte rouge saignante lancée à la tête de Philippe Soupault en 1920 lors d’un happening dada un peu trop dada pour certains …Rouge fric, les écrins de bijoux précieux….rouge fraise ou rouge décapitation …couleur des habits du diable ou de la robe du Christ avant de monter sur la croix…label rouge… » Loic Prigent ( Red). 

